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1FEUILLETON DU JURNAL DU lmA HEe " " le cou, resta ainsi,"lu","° o"°tat cette
joieimunense qu Chantait eu elle. Ulminen ute,

uu Siècle s'écoula ainsi. Rolanld voulut parler, Ma-
ndeleine mt un doigt sur ses lèvres pouir lui imposer

silence. Elle voulait jouir de ce plaisir souverain, et
il lui semblait qu'un mot eût brisé le charme. Ils se

H istoire d'un Trésor. oriaient. Elle, d'un regard à la fois ardent et in-
quiet, auscultait le cœur du jeune homme. Elle
semblait lui demander compte non de son oubli,
de sou silence, de son retour, mais des progrès de

XXVI 1 son amour pendant ces temps douloureux. Par1
degrés, elle se redressait. Ses joues rougissaient,

l E D U E 1: ses veux enI lainumne.s nageaient dans un fluide
transparent. Lui la contemplait avec ivresse, tier

Cependant l'automne dérolait l'écheveau dles d'animaer cette splendide statue (le la jeunesse et
.orm l . , la beauté. Il se sentait gagné par toutes sortes

jours voiles de novembre. Les vieux mur1s (de Sen- d'flre-mueue.Mahueseet0l ox
lis où grimnt le lîire, les hierbes folles e adifve s amitueiss Malheureuîsemnt, Il voix

pent l de Torane détruisit tout cela. Il cherchait sa fille
girofl'e d'or se dépouillaient de leur habit vert et a re spae à l'abri du1sycomore.

diu enillés conme d n diats Cadothreset Chère enfant, disait le capitaine, par ce beau
Léuenills desommendei ar e caoitac soleilnet'ennuiestu pas ?Ces chants (qui s'élèveiit
Le CœueIr de l'homme, fleuri Par le Contact du dlants la campagne, toute cette gaieté bruyante qui

muonde radieux de léte. par l'amourqipoet vient jusqu' ia pauvre tecmse oivent t'attrister.
tout, par la joie qui pousse au milien du travail et Jve i'étais prots une grande f te de conduire ina
des soucis ressent, à cette époque (e l'année, les petite Madeleine voir les danses ('flautmont.
défaillances de la iatire. Cone elle aussi, avec -Non pas, mon père, non pas. Vous avez votre
les derniers ravouis, il éprouve le besomi de se ré- fête, et vous l'aurez complète. Je suîis mieux, je1
jouir avant l'hiver qi, assomlrissait la vie déjà si suis bien. J'ai, aulContraire, une envie
dure, vient étendre son manteau de neige et le de mare , J'tr goaire, 'nte heureusee vir(le archer, ''tegaie, d'être lîcunenise, de me vr
renernne dans ses demeures. nos bois rougis par l'automne. -Je veux entendre

Rolandi était arrivé depuis quelques jours. Il les violons qui mettent en émoi Ces chees trin-
s'était fait voir dans le pare, espérant être aperçu quilles que nous réveillons îsenmble dans nmos pro-
du iJardin. Le soir, au rendez-vous habituel, il n'a- menades. Allons vite, et passant avec ntre grace
vait trouvé personne, ni le lendemain, ni désor- câline ses deux bras au colu du lbrave capitine,
mais. D'un regard inquiet, il avait fouillé la faade elle l'entratna sans lui dounner le te s de la ré
sombre et à demi-dépouillée (le la maison de Ma- flexion, vers la maison ou Margotte, toute Mupette
dleine. La Clarté vacillante d'une veilleuse brillaitctl

seul à ne enêre.Tou le est étit eité. ~i3comme disent les gens, (le cette contrée, la vit arri-seule une fenêtre. Tout le reste ait fermé. Une ver lére comme chanois. Elle s'envola jusque
fois, il apercnit le visage morose de Torancy qui dans a chaibre d'où, quelques secondes qurès,
s'appuyait à la vitre, elle reparut avect uit cihaimnaîît chapeai notué a la

Enfin, par une après-d(née de la fin d'octobre, hâte, à demti drapée dans ine ipe de soie.,
il vit apparatre sur, le perron, au lbras de Margotte, ébllouîissan1te de jeunesse et se reonilitée. Elle
Madeleleine ple et affaiblie. Il se cacha derrière le était gaie à plein cœutr.
tronc d'uni syomore. La jeune fille s'avancait d'un " Es-tu prêt ? lui dit-elle.
pas alourdi, ployant sa taille et s'abandonnant de -Oui, ma chérie," répondit Torane en la cou-
tout son poids sur' la vieille servante. Elle alla jus- vrant d'un regard prfond.
qu'à l'extrémité de sa chère allée et s'assit ou plu- Elle s'élanca (las la rue la première, pendant
tôt s'affaissa sur l'herbe avec un air de décottrage- que le vieux soldat, boutonnait lipari li reste d'ha-
ment profond et d'incurable ennui. Sa vue erra un bitudes militaires sa redingote jlisqut'aut menton,
moment, et se fixa sur le vieux château avec une disait à Margotte
expression d'angoisse et d'espoir qui pénétra de " Veillons, ma bonne Margotte, veillonts plus (lue
regrets ce viveur, malgré le scepticisme dont il se jamais. Sa douleur mue faisait mal, mais voilà une
vantait d'être cuirassé. Ne voyant rien (le ce qu'elle joie qui me fait peur."
avait une dernière fois attendt, elle ferma les yeux Ils s'en allèrent dans les plainîes, suivant la foule
avec une molle résignation. Mais on voyait bien à endimanchée, pendant que le loig des chenmnîs dé-
sa gorge soulevée qu'elle étouffait de sourds sat- serts, Roland courait de son ctt à la fête d'H faut-
glots. Deux larmes perlaient à travers ses cils, mont, pour y entrevoir au jour douteux des illuî-
comme débordant d'un vase trop plein, deux lar- niiations aiu milieu de ces ttumuîltes qui isoleiit les
mues qui descendaient silencieusement et coulaient, amoureux, parmi les feuillages pleins d'ombre, sa
sans qu'elle prit la peine de les étanclier le long de jolie complice.
ses joues.

Pourtant autour d'elle, c'était un doux et char- XXVIIi
itiant spectacle. Du ciel moutonné tombait une
pénétrante chaleur qui ravivait la végétationm. Les
grives pépiaient dans les sureaux ; uni nartin- îuation.
pécheur, comme un follet d'azur et de flamnie, frô- Toramcy et Madeleine virelît le tii aux pigeons
lait l'eau (qui fumait au soleil. De belles vaches acclcc s
paissaient l'herbe sur l'autte rive, tendanît vers elle relit devatt les Ctevaux de bois, montés d'écuyer
avec des mugissements leurs miuffles auxquels les
tiges restaient attachées. Mais, loih du réel, la pau-
vre enfant, prise aux filets magiques de son ceur, Quand ils sorirent (e la baraque, le passage
cherchait dans ses rêves et pleurait. était étroit et sombre, l'escalier tnemnière d'

Margotte, la voyant assise et silencieuse, la clielle qui grimpait jusqu'aux tréteaux, On s'aidai
quitta. Quand Madeleine releva les yeux, elle vitpour monter l'tumie corde huileuse. La main dl
.- toland à quelques pas d'elle. Le saisissement, l'ê- jeune jeute file se sentit étieindre. Uit chut utys
i motion, l'inattendu l'envahirent ; son regard se riva têrieux fut prononcé à soi oreille, mut billot imper
à celui de son amant, ses lèvres s'entr'ouvrirecit ceptible se glissa comme lite couleuvre ente ses
comme pour laisser échapper un baiser, puis soit doigts qui le refusaient, le tottiitte seconde
coeur se serra, Elle se renversa en arrière, abaissant Elle se retourna moitié Mictée, iaitié souriant
ses longs cils polir ne pas laisser voir soli ivresse, toît àfait trerblatte. A ce a tit ns flot de ai
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'oule poussa Roland qui faillit tomber. Madeleinte
nstinctivemteit, laissant échapper lu Cri, tendit
vers le jeune huonuîte soni bras nu. Enhardi par
'obscurité, protégé par la cohue, Roland se baissa
t y mprima n ardent baiser. Madeleine sentit
son ceur se gonfler et le sang abaudoinner ses
oues.

En mnême tcips que orancy sortait de la bara-
que foraime, Mme de M..., qii avait ncd ses tilles
à ce ivertissenent reicontra inopinéUmet Mine de
Lépinoy.

" Coniniaissez-vous, lui denanda-t-elle, cette belle
enfant ?"

Elle désignait Madeleine miarchiant à quelques
pas ci avant ail bras de son père.

" Ça, répondit tout haut la daie, e'est inie aven-
turière, l'amie (le M. Rolaid d Valrém."

Par nialencontre Roland passait à peu de dis-
tance sous ue guillande de lumières.

lVoius voyez qtil marche dalis sn sillage,"
ajouta Mme di Lé(epnoy.

Plusieurs personnes qui s'etaieIt Iapprohées
purent entendre ces Iropoins. M ume de M..., touchée
de ce scandale et bonne par insi tiiet, sempressa de
die :

"l Etes-vous sure de ce que vous avancez ?
-Ah M lchère !ellelaisse trai les autogra-

phes jusque dans le pare d Mme dle Varicourt.
Venez me voir un le ces soirs, je vous litai de son
stale.

-Coinmeit, cette june tlle !... Mais enfilni nia
bonne, il faudmait que sî .pére fut aveuigle !

-Son père: hil. ! 1 uiize 'cents franes de retraite
ne sontl pas le Prot. Sans êîtmaveugle, il peut v
avoir des, octuins où f'nnerm s veux vaut mieumx

que les ouvrir."
(Cla se rpanimit et prit fa dans la fuile conie

une tia ile h poudr. lî.s groupes se s'rrroit.
Ce fut l'évetnen le tutu la soiré. 'Tous lW
héros de cette intrigui. L.es fnnues si comnunuc-
mnct jalouses uni prvince, se jetaient su eeue tare
et grasse patre de seaidale. Ne faut-il pas faire
payer son droit de douleurs, qu s gn'un le pelt a l
beaute, ce trsoi qui se prodigue l el se monitat ?
Quelle baubiaine pour les ver'tuîs solides ; que1 p--
vent pour l'hypocrisie ! Ha tez-vouîs, laigîues 'tsi -
ves, yeux curieux ! Coninuent cela s'est-il su ?
Vous vous rappelez B:eaumarcais : it lbruit
court, qui va grandissant... etc." MIfais ici, qui l'a
dit ? Une feimue du plus haut parage, une amie
de la manluise Mute de Lépinoy me peu être que
bien informée.

Cependant les lampes s'éteignaiet; les mnusi-
ciens, harassés pur un jouréile dle Idanses, in r-
lis par ldes libations ininmiombrables, s'e idonni ltaicit
su leur estrade de tonneaux vides. PoPUr éayer le
retour on allumait des toiches. Les ainoureux se
retrouvaient.

Malgré la mère qui veille, au sein de la nutit

qui voile et qui rassure, l'ainour en qiiête voltigeait
dans les arbres, ralentissant la marche des uns,
activant celle des autres. Les miains étaient furti-
veiment serrées, les doux propos inumiés au pas-
sage se recueillaient at vol. Les amants rapprochés,
les envieux faisamt bonne garde ; les cris, les chiants

periant au loin la hiaute futaie, la ntit lumineuse,
quoique sans Iue, le bois totu intondd dus saveuris
langiissantes de l'autonme; voilà ce retour 'une
fête de camagne.

La pauvrIe )ri'soninre de Torancy ressentait ilus
que toute autre ces infutemces. Emue du vosiiagUI
dle Rloland, entouée d'un Catimosphre e lûvoluptó
qui mettait soi cœur comprimié plus .àl'aise ;elle
s'en revenait tit au travrs des couples jeunes et
libres qui laissaient après eux comnue ute suite de
mruurants désirs. A son instu, Madleleine s'impré-
gnait de la joie moins entravée d'autrui. Quelque
passant distait upressé eflieut-il son coude,
imarchait-il sur sa robe, elle tournait la tête et sou-
riait.


